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- Socturne

Voici venir le soir. Mon dme, envolons-nous

aux pays inconnus, vers les lointaines gréves.
C’est U'heuwre ouw mon amour, caressé par le réve,
en son doux nonchaloir veut se mettre & genoux.

Voici venir le soir, Pheure des fleurs mourantes,
ou flottent dans les airs et sous les cieux pdlis
les enivrants parfums des roses et des lys,
et le frissonnement de choses émouvanies.

La, dans la vasque fraiche au clair miroiiement,
ou les tilleuls pensifs font refléter leurs branches,
- des cygnes éclatants, lentes nacelles blanches,
voguent pleins de candeur, majestueusement.

Faisons comme eux, mon dme, et voguons en silence
a travers les éthers frangés d’azur et dor.....

Voici venir le soir. Dans un supréme effort
montons vers ies pays fréles de U'espérance.

J-E. H ilberer.
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